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Nos coups de cœur
Galerie Frank Elbaz

Des collages croates à gogo
La galerie Frank Elbaz est l’une des premières à se pencher  
sur la passionnante scène conceptuelle de Zagreb, longtemps 
passée sous les radars. Elle en réunit quatre �gures, parmi les plus 
in�uentes de la modernité serbe, autour du collage, du plus pop 
au plus abstrait. Tomislav Gotovac et Mladen Stilinovi�, qui ont 
commencé comme cinéastes expérimentaux, ont fait de cette 
pratique un rituel quotidien. Le premier, dans un esprit très Fluxus, 
y compose un alliage percutant d’art et de réalité. Le second y mêle 
poèmes, visages, coupures de magazines de mode. Les collages 
sont beaucoup plus rares chez Dimitrije Ba�i�evi� Mangelos,  
dont l’on connaît surtout les digressions sur mappemondes, mais 
il en a réalisé pour sa série intitulée Phenomenon Picasso, dans  
le cadre de sa première exposition, en 1972. Ils sont tout aussi 
inhabituels chez le peintre Julije Knifer. Mais les papiers noirs 
découpés ici dévoilés semblent les matrices du fameux motif de 
méandres dont il a fait sa signature. Emmanuelle Lequeux

«Collages – Tomislav Gotovac, Julije Knifer, Mangelos and 
Mladen Stilinovi�» jusqu’au 17 juin • 66, rue de Turenne • Paris 3e  

01 48 87 50 04 • galeriefrankelbaz.com

Tomislav Gotovac Untitled (Gold leaf), 1964

Marie Losier Excesso Chamalo, 2022

Galerie Anne Barrault

Une bobine très chamallow
«Excesso Chamallo», c’est trop, c’est délicieux, ça colle un peu aux dents… 
Un titre parfait pour les cinq minutes de folie en 16 mm que dévoile  
Marie Losier à la galerie Anne Barrault. Installée à New York, la réalisatrice 
française a trouvé là-bas les spécimens de la faune underground dont elle 
rêvait pour son art. Quand elle ne les �lme pas, dans les situations les plus 
délirantes, elle détourne ses rushs inexploités pour les mettre en boîte�: 
un protocinéma couvert de plumes et de paillettes, enfant du surréalisme 
autant que de la Factory. Elle les accompagne ici d’une série de dessins et 
monotypes, qu’elle espère aussi «désordonné et sale» que ses pellicules. 
Un peu cramé, comme tout chamallow qui se respecte�! EL

«Marie Losier – Excesso Chamalo» du 10 juin au 29 juillet 

51, rue des Archives • Paris 3e • 09 51 70 02 43 • galerieannebarrault.com

Galerie Templon

Le �l rouge de la mémoire
«L’existence dans l’absence�: c’est un des thèmes de mon travail»,  
avoue Shiharu Shiota. Comment dire le plein d’une vie à travers ses vides, 
comment exprimer ses vides à travers ses pleins�? Entre ses mille �ls 
entrelacés, l’artiste japonaise parvient à piéger toutes sortes de fantômes. 
Ses toiles arachnéennes sont ainsi autant de mémoires. Pour cette nouvelle 
exposition chez Templon, elle a composé une installation spectaculaire, 
autour de laquelle s’articulent des sculptures d’inspiration très nouvelle�:  
des bronzes qui représentent les mains de sa �lle et de son mari, ainsi que 
les siennes à elle, entrecroisées avec des �ls de métal. D’autres fantômes,  
à venir, dont elle saisit à l’avance la trace. EL

«Chiharu Shiota – Memory under the Skin» jusqu’au 22 juillet  

28, rue du Grenier Saint-Lazare • Paris 3e • 01 85 76 55 • templon.com

Chiharu Shiota Letters of Love, 2022
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